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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES BRYSON, GRAHAM & CIL Hoteh-Poteh Celeste
Tone lea joora noua reeevona lee plus haut 

témoignages d Va time de toutes lea Dam sa 
la vflle, pour pour notre bel assortiment 
Marchandises pour Robes. Elles le patro
nnent de plus en plus chaque saison. Les 
Chinois ont une combinaison botanique, 
connu sous le nom de jardin de fleurs et de 
mauvaises herbes. De nombreux assorti 
ment* de tissus ressemblent beaucoup 
Hotch Potch céleste. Jamais on n’y trouvera 
en aucun temps «es malheureuses mauvaises 
herbes. Pareille infortune ne peut arriver à 
cotre jardin de la Mode, Mesdames 1 Grand 
«t Choisi, est une de nos devises. La mar 
vhandiee est toujours la meilleure de sa 
catégorie pour le prix. Et cette derniere est 
toujours la moindre sur le marché comme 
l’expérience le prouve.

I
de
deMusee de Marchandises.Lee^Meileures Qualités de MEUBLESî "MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marché
Charbon Bitumineux LISTE DES PRIX.COUVERTURESet Anthracite. Couvertures Blanches,

Cou vert urea B unches,
Couvertures Blanc 
Couvertures Blanc 
Couveifyres B! inches, Pure 
Cou verWres B anchns, Pure 
Couvertures Blanche», Pure Laine

Pure Laine $6
Pure Laine 5
Pure Laine 4

à ce

hee, P ire LameKen triblé et Tamisé. 4
3

2O’Reilly & Jleiry Il y a Couvertures et Couvertures, 
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvous déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l'on trouve au Musée des Mar
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa
toutes de première qualité, (nous 
D’en avons j as de seconde) et garan 
ties comme les plus bas prix connus.

Couvertures Grises Ecossai ses, Tout

Couvertures Gtiaes Eco aaises. Tout
Laine...................... .................

Couvei tures Giisee Ecoee. isee, Tout

Couvertures Grises Ecossaise*, Tout

Bloc Russell, Rue Spains. «3

AMK17BLBMBNT8 IIB1SALUN, DK SALI,B h MA NO BR. Ç&AMBRB A 
UUKK DANS TL De LUS QBNBK» w r TOUS LFS PRIA- :I' z

3
DEPARTEMENT DES MAR
CHANDISES POUR ROBES.ST. LAWRENCE HOTEL. 3

2Ces march n lises sontaxe do fLBwa w. laorknt Cachemire Français, Tout Laine
Département spécial de Cachemires, 46 

pouces de largeur, la plus grande occasion 
jamais offer's dans le commerce, plus de 100 
nuances en mains. Remarques le prix, 50c. 
seulement la verge.

Marchandises pour Robes en Poil de Cha
meau, double largeur. 50c. seulement la

Draps Unis pour Costume, Noir et toutes 
couleurs. 10c. seulement ’a verge.

Marchandises pour Robes, double checked, 
de largeur. Seulement 35e. la

BIMOTTSKI, SP. Q- Couvertures Conrtnunee, Grises.........  $-
Couverrures Commune», G ises ....
Couvertures Communes, Grises........
Couvertures Communes, Grises.......
Couvertures Communes, Grises.

Couvertes à Che 
Couvertes à Che 
Couvertes à Che 
Couvertes à Cheva ix 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux

Harris & Campbell. î
fixant aux touristes le confort de la ns 
famille, belle place de bains, air pur, 

promenades en voiture, promenade en 
i et lieux de pécho.

Prix raieounabl a pour lee famille*

1
1

belles 1

Les m dires du commerce de Cou
vertures montrent ni monde entier 
ce qui peut être fait dans un com 

commencé et conduit sur des

ST. LAURENT & CIE.
Pkopkiétaiuim CKTmANOIBNNK BTjRONORAHLK MAISON UK MKUBLKS ’ U’OTTA r. 

f,3T CONNUE PAR LK BON MARCHA DK SUS PRIX BT PAR LA ON- 
QUALITÉ CiS ARTICLES QU'ELLE VÉND.

44 pouces 
verge.

Drap
toutes cou'eurs

Nouveaux Tweeds pour Costumes, venant 
d’arriver, une verge et demie de largeur, 
$1 00 seulement a verge.

Nouveaux Patrons de Costumes de Paris, 
toutes les dernières nouveautés. Dennis 
$9 00 par patron.

Nouveaux Patrons Brodés pour Robes. 
Depuis $6.00 juain’à $25 00 le patron. 

Msgnifi mes M irchundises pour Robes, 
id, tout laine et double largeur.

depuis 40d. la verge.
Nouveaux Draps 

doub’e largeur, tou

jiotel saint louis inet ce
principes âérieux uu commerce qui 
dontiH l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

pour Costumes, No} 
Seulemen' 10c la v8Confortables 

C -nfort ibles 
Confort ab es 
C mfovtahles 
Confort .bh s 
C< m for

Confortables
Confortables
Confortables

Dix pour Cent de Redaction sur teat Achat Argent Conrntan43-4J Ru. YORK, 071AWA
1

Set Hôtel situé au centre île la oité, a ét 
rspelu* et aménagé tout en

1
ables

Nous sommes à présent prêts ; à 
la tête d’un immense assortiment.

2

'IISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)l HARRIS HZ> CAMPBELL, nouveau Plai 

Depuis 75j 
Nouveaux

PROPRIETAIRE
COURTEPOINTES. Ecossais, tout laine,

Amazone, (dr 
tes couleurs.

Aujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

Couvrepieds B'ancs, 
('ouvrepieds Bancs 
Couvrepieds Bancs,

rsp larges), 
Depuis 55 ;.

Nouveau Bedford Cordé, Noir et toutes 
nl-urs. double largeur et lout laine. Prix 
nuis 75e par verg.
Hen- iettas de Cou

C3-H.ATSTIDB Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks

REDUCTION Courtespoiutes en Couleurs, a ix

(Avis aux (Consommateurs Aussi un assortiment varié de Couve, i 
et de R.igs de couleur pour voitures.

Sur toutes les leur, tout laine, plus de 
46 pouces de largeur, 
verge.

300 nuances à choisir, 
Depuis 60e. à $1.00 laTAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Bryson, Graham&Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT UN MOIS. John Murphy & Cie.i 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER 207% rue St-Houorè, à PARIS 
Tpisnot ORIZA-OIL* ESS.ORIZA-ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE -ORIZA-TONICA » ORIZALINE SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUIi SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui présidant à leur fabrication.
2” « leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre tntr leur répuMNon 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

6ô et 68 nue Sparks.Epiceries de Premier Choix.159 Rue Bank

Téléphone No. 92.

----- VOYEZ NOS-Constructeurs et 
Entrepreneurs GEO. PHILBERT,Aux MORCEAUX

.nous

tes VÉRITASlft PRODUITS M VENDENT dm toutes les MISONS H0N0RA21ES de PARFUMERIE It DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogue illustré

INous manufacturons les toitures su

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métall 
-ues, loituroB en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass &. Haines 

y34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises *‘S 

périeur Jewel”

A SOUPE !
IMPOET^TETTE.

rotis ue porcITapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

SoMIffl iAMIfrine1

I SWMFO^I
■ y ANÈMIt CHLOROSE fif
m le FJGH 11 BRAVAIS I

KiuArlmin.. lierIm |dn**r»ii-1«
M fil ' §

■ - « ffl
' “A';";' ■ tnvtm

Uru» 40 vl k'I. H i<* Sunil • '.v*

—A

TROUETTE 9 CENTS U LIVRE ------COIN DES RUES—d©
CONTRE

Mit/raine*. Him* </<- Tétf Xérrntffien 
fÀtlii/nex. . isthme. Kin/ilti/r'eme. Ooutte 
Jtlm mutisme. Seiatûjue et DOULEURS en général.

HAXTIPlIt IXE d" TR W CE TT K 
Vente en Grer à P»ri3, 12. MALIEIL, Pharma, 254, boalJ Voltaire

N * G'. '"Tuo .trral 7LAVIuLETTE * NELSON
TOI IKS LKS i-lUNCIl'ALBS 1-IUUMAClKS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsAvoir soin n

ETAUX 18 & 20.
A Qnébee : D’ Ed. MOUl

Marehé du Quartier Rf.

•**r*r*-v*

h .r b. «a lille Puis il avait di de mar. ne 7 pas b-.temps de déj.ràn-r, pour- Le marquis chincela et retom- Quand le marquis vit le corps du marquis comme s’il eut pu y
| —Il l’était, monsieur, pronou- suivit son enquête à Ville d’À- ba sur «ou lit. de son ami, il tomba à genoux lire le secre* du drame, il ajouta

wray jusqu’à vers une h.»ure, — Lui? murmura t il. Lui,as- et lui baisa la main. lentement, en appuyant sur les
puis il partit pour Paris. Et, à la sassiné ! Oh 1 mon Dieu ! | — Causons, maintenant, dit le mots :
fi il do l'après midi, il se présen- Ii se cacha le visage dans les juge toujours bienveillant.
tait dans un petit hôtel de l’ira* mains et éclata en sanglots. Et il j — Je suis â votre disposition, 1 au moment même où il vous
passe du Hàvre et demanda M. raui murait : monsieur. j quittait ? S’il s'agissait d’un tout
de Trévenec. On lui indiqua un —Pauvre ami ! C’était plus —Pourquoi êtes vous venu auire homme que vous, il y 
Biunér > de ehumbre au quatrième qu’au de mes meilleurs amis.m m ici hier ? j rait là une coïncidence vraiment
étage. Il monts, et une te mine, sieur ; c’était mon seul, ^ mou j — Pour chercher une somme fâcheuse pou* vous, autant que
très simplement vêtu,le reçut sur unique ami 1 Lui seul ue m’avait d’argent que mon ami consen- vous avez donné an baron...
le seuil de colt-chambre. pas abandonné dans la détresse . tait a me prêter......... Vous lui avez bien donné un re-

__ Vot e mari, madame ? où je me trouve 1 j — Et qu’il avait' en effet reti- ça?
__Veuillez ptrier bis mon- Puis, contenant son chagrin ; rée dans la journée même chez

Mon mari est très fatigué —Vous avez bien fai: de venir son banquier.
me trouver, monsieur : je retarde —U’esi bien cela, monsieur. Je 
rai mon voyage d'une quinzaine devais même dîner «vec lui ; 
pour aid"r vos recherches. Ou mais, au dernier moment, j’en ai 
n’a pas arrête l’assasin ? été empêché. Vers dix heures, le

—Pas encore. baron est venu à la gare aude
—Mais où, quand, com nent vaut de moi ; la soirée étant bon 

mon malheureux ami a t il été ne, nous nous sommes promenés 
quelques instants dans les allées 
du bois ; puis nous sommes en
trés dans la villa.

M. Delalande remarqua :
—Les domestiques ne vous o t

8011

LE
, _ ' _ genl * 1 ça tnttement Is corals de Mont-

Devouement U GG mire - Oui,seul, quoiqu’il eut an mor™ ; mais pour 80 marier il a 
noncé qu’il attendait quelqu’ dû démissionner.

Par PIERRE SALES u,‘j|Iaia aa momellt de diuer,1 -Unesimple paysanne de son

lettre était arrivée, et il pays

né

—Il aurait donc été assassiné

Ces circonstances furent coufir ’ avait dit : 
mé 'S p ir le frère d i mort, le | 
comte de Montmaran, qu’on pre viendra pas.
vint par dépêche et q ii arriva —- Il n’a pas nommé cette
dans la marnée. Son frère cad t, personne? 
le baron de dontmoran. avait 
toujours vécu avec leur mère ; 
l’aîné s’étant fm marin, comme 
tous ceux de sa race, le cadet s’é 
tait consacré a la o intesse don 
airière : il était, d’ailleurs, d’un 
caractère très doux, j>as aventu 
renx et il passait sa vie à écrire 
des études historiques.

Avant d • mourir, sa mère a- 
vait eu le bonheur de le marier 
selon ses vœux, et, depuis ce 
grand deuil, il avait complète 
me it deserté le monde et avait 
jalousement caché, à Ville d’A 
vray, ton bonheur de jeune ma 
rié. Un second malheur l’avait son ? 
ab-rs frappé : sa femme était mor 
ie quelques heures après la nais
sance de sa fille Et sou déses
poir avait été si grand que, bien 
certainement, sans l’existence de 
sa fille, il eût des lors suivi sa 
femme dans la tombe.

—Vous admettriez donc que 
votre frère se soit suicide ? de- 
man a le jugera M. de Mont mo
ral), lorsque celai ci eût achevé 
de do mer ces détails.

Le comte répondit par des san 
glots et murmura :

.— Hélas 1 Ce n’est que trop 
probable.

— Votre frere avait il des en

--Et sa famille a consenti ?
—Le marquis u’a plus que sa 

• t j’ai à peine b soin de 
dire qu'elle s’est formelle-

— Servez. Cette personne no

vois
ment opposée à ce mariage.

— Et cil • n’y a pas assisté .?
—Natnrellera nt.
- Ce marquis de Trévenec est

—Il s’y opposait ; mais j’ai in
sisté pour lui on remettant un...

-Eh bien, jusqu’ici ce reçu 
n’a pas été retrouvé. Et remar
quez qnevous êtes le seul hom 
me queia disparition do ce reçu 
ponv it intéressé.

Le marquis eut un soubresaut.
—Il me semble, monsieur, 

que vous oubliez...
—Je dois examiner toutes les 

hypothèses, poursuivit M. Dela- 
laude d’une voix qui se glaçait 
peu à peu. Vous êtes, en outre, 
le seul homme nui ait. vu le ba
de Montmorau à l’heure de sa 
mort. Et il y a un demi tr détail, 
vraiment fâcheux pour vous : 
l'arme Hu crime qui vous appar
tient.

—«Quoi ! ce pistolet !
— Oh ! je devine très bien l’ex 

plication que vous allez me 
donner : pour remercier voir i 
ami , vous lui avez offert c i pis 
tolet, une chose toute personnel-

— Où a t il placé la lettre.
— Il l’a brûlée avant de se met

tre à tabbi. Vers dix heures, ill il ri he?
I —Brouillé avec sa mère, qui 

sa fortune, il est 
absolument sans ressources.

Peut être vous avait il em
prunté de l’argent ?

J* .urais mis, de grand cœur, 
ma bourse à sa disposition ; mais 
il est très fier et m'a gardé rancu 
n«* d’avoir désapprouvé son mari 
age ; nos relations étaient bri*

par les courses qu’il a dû faire 
au moment de noir a déji-rt, et 
il dort. Que voulez vous de lui ?

— Il faut que je lui parle sans 
tarder !

— Il s’agit donc d’une chose 
importante?

— Très grave.
— Mais qui êtes vous mon

sieur ?
Il se nomma. La femme eut 

sorte dVtiroi : toutefois, M.

est sorti pour se promener un 
peu, mais nous a dit de nous déti nt tout 
coucher

—Avait il pissé toute la jour 
née à Ville d’À vray ?

— Non ; il était allé à Paris 
l'après midi

Pourquoi ? On l’ignorait.
M. Delalande montra alors le 

jvistolet au comte de Montmo 
ran.

tué ?
—Hier, à la nuit, entre dix et 

onz • heures...
Le marquis s’écria :
—C’est impossible ; à ce mo

ment là, j’étais avec lui.
La jeune marquise de Tréve

nec eut un regard d’inquiétude 
qui n’échappa pa~ au magistrat.

—Décidément, dit il d'un ton 
bienveillant, vous nous serez 
d'un grand tecours,et si vous n’y 
voyez pas d'inconvénient, j 
vous prierai de me suivre sans 
tarder

Sans hésiter, le marquis ré 
poudit :

—Très volontiers.
H fit quelques recommanda

tions à sa femme à voix basse ; 
puis il partit avec le 
Durand la route ils 
rent que quelques phrises. 
Delalande racontait vaguement 
l’enouête à laquelle il avait déjà 
procédé et le marquis répétant 
encore son affirmation de toute à

une
Delalade n'en conclut encore rien 
sachant que ce titre de juge 
d'instruction impressionne les 
consciences les plus tranquilles. 
Comme à regret, la femme, a j rès 
l’avoir introduit, écart i les ri
deaux du lit et éveilla son mari.

Le marquis de Trévenec avait 
le visage .avagé, et ce réveil en 
sursaut lui dominait une expres
sion hagarde.

— Que m t veut ou ?
Il descendait de son lit où il 

a’était jeté tout habillé.
— Monsieur, dit M Itolalande 

en attachant sur 
gard profond, j’agis uu peu irré
gulièrement : j’aurais dû simple
ment. vous convoquer à mon 
cabinet : mais, comme vous de
viez partir, j’ai pense qu’il n’y 
avait p is de temps a p -rdre, et 

êtes

pas vu.
—.Ils étai -nt couchés ; et nous 

sommes passé- par la petite por
te qui est au fond du jardin. Le 
baron m’a rem*s les trente mille 
francs qu'il m’avait pro nie, et 
nous sommes ressortis presqu • 
aussitôt, et nous nous som nés 
promenés sous ies arbres jusqu'à 
l’heure du train qui devait me 
ramener à Paris

- Vous a t il accompagné à la 
gare ?

Le marquis eut nu mouvement 
d’impatience :

— Mais c’est un interrogatoire 
que vous me faites subir, mon
sieur ?

—Interrogatoire qui ne saurait 
avoir rien de blessant pour vous, 
monsieur le marquis, puisque 
vous

— Il n’en était pas de même 
entre votre frère et lui?

—Non. Mon frè e l'a toujours 
défendu ; et je crois avoir eom 
pris QU'-, comme le marquis se 
disposait à quitter la Frauce, 

chercher fortune en Améri

—sCounaitriez vous cet écus

Le comte eut à peine jeté les 
yeuxsn.r l’écusson qu’il balbutia, 
tout terrifié :

—Ce août les armes de la fa 
mille de Trévenec. Ce pistolet 
appartiendrait donc à un membre 
de cette famille ?

Le comte se tr jublait de plus 
eu plus.

— Mais que supposez vous,mon 
sieur, s’écria t il. Le marquis de 
Trévenec est uu gentil homme 
accompli... très malheureux en 
ce moment, par suite d’un fà 
cheux mariage, un des plus no 
blés Français que je connaisse.

—Je ne puis faire encore que 
de bien vagues suppositions, ré 
pliqvffi M. Delalande, que ces dé 
tails inte résaient pro ligieuee 
ment ; je constate simplement 
que cette arme doit appartenir au 
marquis de Trévenec ; sans dou- 

expliquera t il

1> u
que, mon frère allait lui avancer 
une .-omine relativement considé 
îable
M Delalande s’informa encore 
du nom du banquier du mort.de 
s’adresse de l’hôtel habité mo
mentanément par le marquis de 
Trévenec ; puis, il remercia le 
comte et passa près d’une heure 
à examiner le cadavre avec le 
médecin, qui venait d’arriver. 
L'*a gendarmes, expédiés dans le 
bois rentraient sans avoir rien dé 
couvert de suspect : l’assassin,en 
admetlant qu’il y eût eu assassi
nat, avait d’ailleurs en tout le 
temps de disparaître, la mo-t re
montant environ à onze heures

le.
— Mais certainement, mon

sieur ! Et je ne vous permettrai 
pas plus longtemps de continuer 
ces allusions 1

— Calmez vous, monsieur le 
marquis ; je pousse au contraire 
mon hypotèse jusqu’au bout. Ce 
pistolet tombé près du cadu vre 
pouvait faire croire à un suicide, 
mais j’ai iriéfuiablement établi 
qu’il y avait eu crime.

st rat.lui son re- magis
n’échaT.

nemis 7
— Je ne lui connais que des

amis.
— Avait il de l’argent chez 

lui ?
— Je l’ignore.
— Qu’a t il fait hier au soir.
Le domestique et la cuisinière

hésiter. La

êtes aussi intéressé que 
moi a recûerch *r la vérité. Bref, 
votre ami vous a reconduit à ia

l'heure : \
— Le médecin doit se tromper 

sar le momen exact de la mort, 
puisqu -, sûrement, mon m ilheu 
idux ami était vivant vers onze 
heures.

. M. Delalande réservait te»»

je croîs que vous pouvez 
d’un très utile secours à la jus-

gare ?
—Non. Je l’en ai empêché par 

ce qu’il toussait un peu : il a tou 
jours eu la gorge délicate.

M. Uelalaede resta »» sa ou est

tice.
Moi î Et en quoi, g. and 

Dieu ?
— Je suis chargé 

cher l’aesaaaiu d'un

du soir.
Quand M. Delalande était

ehargé d’»*e ieetraetie», i| ne

comment (A Ct limuetfte nous
elle se trouvait à côté du mort. 
Maie, vendriez ve*e eeuapléter

de recher-

répondirent

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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